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Le concept varroa du Service sanitaire apicole, avec ses aide-mémoire, aide les 
apiculteurs à garder l’acarien sous contrôle. Réunissant les connaissances scien-
tifiques les plus récentes (testées par le CRA dans des conditions suisses) et des 
expériences pratiques d’importance, il est constamment actualisé, repose sur des 
bases solides et offre ainsi en tout temps la meilleure des solutions pour lutter 
contre le varroa. Bien que de nouveaux concepts et de nouvelles approches voient 
constamment le jour, il n’y a aucune raison pour s’écarter du concept SSA éprouvé. 
Le SSA et le CRA restent cependant attentifs. Dès qu’une meilleure méthode éprou-
vée verra le jour, le SSA l’intégrera dans son concept.

Il existe d’innombrables façons plus ou moins efficaces de combattre le varroa. Une approche 
éprouvée, efficace et à faible risque pour les abeilles et les produits apicoles est le concept 
varroa du SSA. Il se base sur la stratégie de lutte alternative contre varroa amplement testée 
par le CRA. Il tient également compte des dernières découvertes scientifiques et de l’expé-
rience pratique. Le concept comprend des mesures destinées à endiguer la prolifération de 
varroas (comme la formation de jeunes colonies et la découpe du couvain de mâles), le comp-
tage du nombre de varroas morts à certains moments de la saison et la lutte à proprement 
parler basée sur les acides organiques (acide formique ou oxalique).

Étant donné que la lutte contre le varroa détruit la majeure partie de la population d’acariens 
mais qu’elle ne doit pas engendrer de résidus dans la cire ou rendre le miel non commerciali-
sable, les points suivants doivent être respectés dans ladite lutte :

1. Pas de traitements à l’acide avant la récolte de miel

Sachant que les acides sont hydrosolubles et qu’ils peuvent être absorbés par la nourriture, 
le SSA et le CRA mettent en garde contre la pose des hausses sans un délai d’attente de 
plusieurs semaines.

2. Traitement d’urgence au printemps

Le SSA et le CRA recommandent d’effectuer un traitement d’urgence sur les colonies exces-
sivement infestées d’acariens en mai et juin (mettre les cadres de miel sur une autre colonie, 
placer les abeilles sur cadres de cire gaufrée et traiter pour finir à l’acide oxalique). L’expé-
rience a montré que c’est la seule façon de sauver des colonies menacées.

Il est déconseillé d’effectuer un traitement à l’acide formique au printemps.
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3. Traitement estival à l’acide formique
En été, le SSA et le CRA misent sur deux traitements à l’acide formique (avec Formivar ou 
MAQS). En guise d’alternative au premier traitement à l’acide formique, le concept varroa 
scientifiquement étayé prévoit de provoquer un arrêt de ponte, suivi d’un traitement final à 
l’acide oxalique ou d’opter pour la méthode du rayon-piège qui ne recourt à aucun acide. Le 
second traitement à l’acide formique doit être maintenu dans tous les cas.
Le SSA et le CRA déconseillent fortement l’utilisation de varroacides synthétiques liposolubles 
(sont autorisés en Suisse : Bayvarol et CheckMite+). Ces substances se retrouvent sous forme 
de résidus dans la cire et peuvent engendrer des résistances. Pour cette raison, lesdites subs-
tances sont interdites, par exemple pour les apiculteurs bénéficiant du label d’or d’apisuisse.
Les deux organisations apicoles sises à Liebefeld déconseillent également l’utilisation d’acide 
oxalique sur les colonies avec couvain. L’efficacité du traitement n’est, en effet, pas assurée 
lors d’une application unique et des applications répétées représentent une charge impor-
tante pour les colonies.
Les médicaments vétérinaires contenant du thymol ne sont préconisés par le SSA et le CRA 
que pour les colonies faiblement infestées par le varroa (moins de 5 varroas/jour). Dans les 
colonies fortement infestées, la préparation ne fonctionne pas suffisamment et pas assez 
vite, comme le confirme l’enquête sur les pertes hivernales de ces quatre dernières années. 
De plus, ils ne sont indiqués que pour les apiculteurs qui recensent régulièrement les chutes 
naturelles de varroas.

Concept varroa et aide-mémoire y relatifs du SSA
Vous trouvez en tout temps une version actualisée sur www.apiservice.ch/varroaF.
L’équipe du SSA vous conseille en outre volontiers au numéro 0800 274 274  
ou via courriel à info@apiservice.ch

Les acariens sous contrôle grâce au concept varroa du 
SSA.  (Photo © apiservice)

Ce faux-bourdon aux ailes déformées a été victime du 
varroa.  (Photo © apiservice)


